
l'UN lIT[ON PUt WITALHe

Vlo<bfei. I .,î,î..îjpa3 lu foue-t, Rd t-cca, -,-; pounrait eiîdoîîîmager' oiî habit.
Mmin df e.-Mi coul nemi t le puni r

V,',ldftu. Eul'elivoYaLnt ao lit sans souper ;il y alira profit dles deux e-ités.

PORTR~AITS DE ILA1NS'

.S le, t emps Il j4etmsî dil;m' e ,5 l'ouli
ibe sourire pIerdit dle l',s boite1ues -it-aites.

S'ole' j-iirice et laeissé les formes indoleilies
1h' letrs i .n-s se .su-rvre c'a itu pastel pâli.

('clleci lient ciwor-l.de qiu'e'Iý et cuedil ;
'lomtes, tie'd, de, p«Lie ou jfQ<rile.s d'attentes,
Mains (le lit<.s ainis de <rces oit 7aisan e nes
c.amtbrent t"caq,'.h'c fière ou leur £pdlhe joli.

se?.l J*(Luue lotlje.er ou . -essort lit sangu tine
1.c j1<'.ilbl<' (>upicin (le ces mnains conseueqinî is
Allongte de btotecs dlo<qts dot l'ondle Ja<ltt litit.

AKe qui sait sNi.jadis, au cudia'llides pevndulles,
I'Ylisot lois tour/ié Jette hdteC out par ennuni,

L"iqnile oit l'heure av'ance el oii le temps ,'ec iie.

Il. in; :<;i

LE COPAIN RETROUVE
Ca matin là, l'aube pointait à peine, il faisait frais. Les groupes syin-

patmiques des coinîs de mues louches commençaient à ont avoir pîlein le dos
dIo fair-e le pied<lde mai-mite, à la belle étoile. Il était quatre heures.

Le ciel était gris4,
Mol<i aussi,
Thlomaîs aussi . ., 'lhoînas, c'é,tait un dle mes copains de régiment que

j'avais rotr-ouvé comme par hasard, dans la soirée, sur' un tabouret de l-.
Et spon itané ne nt, nous avions uni nos soif...

Il fallait bien, n'est-ce îas? un compîagnon a qui l'on puisse raconter'
(les secrots de famille et dire

-Toi, t'es un fi-ère !
Il mi'avait r'aconîté qu'il était lill6ma'.;Journaliste, et que sous le nom

(Ie 'lhîonas Loubille, il cîmioniquait à tour- de 1)1as dans les feuilles les plus
fanieuses (lii continient. Puis noeus avions chang)Ié de conver-satioins et de
consommaLtionis, jusqu'à ce que le ciel soit gris. -. Et nous aussi.

Or, nous venions de quitter' umi tas <Je gens briuyanits qui avaient l'air
(Io foi-t bieun nous coninaîtr-e et noeus marchions, étayés l'un par l'autre, au
milieu dl'un certain boulevard dont le no<<n a dûh s'égarer dans la tourmente
de unes souveni's.

Soudain, Thonmas qui pleui-ait depuis quelques minutes, en pensant à la
morit tragique (lu pauvr-e Socrate, releva la tète, et, <'une voix larmoyante,
(lit: J'ai soif

Cette par-ole nie tira de ina torpeur comateuse. Je pro'menai autour de
mo1i Un i'egtr<l ahlur'i, *j vis 1le 1claretité au ciel, et je nec sus trouver' autre
chose <lue ci-ttc r'éponise attendlrie: Il - 'liens ! Il fait clair de lune ! '

Thomnas, pour mu ri'ene,'iei- <le mion renseignement, nme sor-a le bi-as et
ie lit

-roi, L'es il I fr-i'e-.-e
C'était bien mnon avis. No<us <ions mimnes aîussitôt, d'un commnu accor-d,

à la i'ocli<'icli d'une tei'ias4e dlo café, où nious comptio'ns retaper «os3 foi-ces
ehriamléos par î-ette orgie r'écenite.

Seulement, àâ ê1uatro heuires diu matin, tous les cafés sont désespéré-'
ment clos. Ils dorment, les cafés ! Mais a c'e monent nous ne songions
guère a lleuro'e et vo * ant toutes les façades hermétiques et silencieuses,

je h i.sais à '['ila uOiii
-Cetdrôle 1 pas un café, danis ce .4ale quar-tier'-là

L'îueil (le lynx <le Tlhomas linit par' découvr'ir uit miodeste l,"Isi,' qui S'ou-

SI ELLE PARLE TOUT LE TE-MPS

jllie<' o..e v<<is <.1ls te journatl ijui'il y a à Chicago îun homme qlui n'a pas
parlé à sa femmne dIepqi8 quinzue ans.

M. "le.lett'eattend-il <l'en avoir la eLIiiaice.

viait timidement, telle une fleur (lui s'ý5paîîouirait à la r-osée matinale.
Nous nous y ruâmes avec une furia toute française,

-Qt'e8t.ce que vous prenez'! bailla le garçon encore bouffi de sommeil.
-Le Bottin des départements, (lis-je sans savoir pourquoi. (C'est une

douce monomnanie chtez moi, à ces lieures.là.)
Thiomas, moins ambitieux, se contenta d'une absinthe légèrement gom-

mée, histoire de chasser les vapeurs.
1l en était déjà à la troisième, lorsque, feuilletant le Bottin d'un air

distrait, je remarquai le nom de Thomias Loubille, son nom 1 A peine
avais-je lu la profess8ion et l'adresse de moi copain que jo tournai vers lui
une face où la stupeur se mêlait à la colère (et réciproquement).

-Qu'est-ce qlue ça signifie ? lui dis-je brutalement. Tu viens mE
r-aconter que tu es littérateur-journaliste, et que tu habites rue Lepic i.

.... oui ! fit Thomas hiélêté par cette attaque imprévue. .
-sale blagueur ! -. . Journaliste, toi ! Tu es charcutier 'à PaimbSeuf,

tout bonnement!... Faut pas mie la faire, à moi, tu sais!1
-Charcutier, moi ! bégaya Thomnas, complètement atterré ...
-Oui ! Toi, Thiomas Loubille, à Paimboeuf, chacutier I.Tiens ! la

preuve!..Ça y est!aprlx
Et triomphant., je lui mis le Bottin sous les yeux. Il resta epee

pas d'erreur! Ça y était!
-C'estL drôle ! dlit il. Je ne mie r'appelle pas du tout. Je jurerais

même n'avoi-jamnais foutu les pieds à Paimboeuf de mua bougresse de
vie...

-Enfin, c'est imîprimé ! Tu ne vas pas dire que ce n'est pas vrai!.
-Que veux-tut! dit-il, en r-emuant une quatrième purée. Ça m'est coin-

pIètement sorti de la boule.
Et unm instant api-és, je l'entendlis murmurer, en aparté.
-Cî'é bon soir de Bon D)ieu, faut-il tout de même que je sois plein

pour ne pas me souvenir que je suis charcutier à Paimboeuf ! ...
J'ai su plus tard, d'ailleurs, qu'il n'était pas plus charcutier que moi.

ROBERT FRANCHEVILLn.

UN BÈGUE GiUÉRI

Légouvé, dans l'Ar-t de la led are, raconte oe fait dont il a été le témoin,
(lit-il

"Je nie trouvais un jour, dans ma jeunesse, à un bal donné par un
médecin célèbre par ses succès contr-e le bégaiement, et qui a rendu de
tr-ès grands services à l'ar-t de la parole par ses travaux théoriques Je me
ti-ouve en face d'un de mes anciens camarades de collège.

-Ah ! ahi! c'est. .. toi ? me dit-il. Te. .. te.- .. ma. .. ris. a. appelles-
tu comme je l,é. .. bé - ..- b. ..- gayais au collège

-Oui.
-Eh bien!. je suis venu trou..trou. .. trouver M. Co . co... ce...

lombat (c'était notr-e amphytrion) et depuis ce moment je suis tout à fait
grué. .. gué... gué... ri!.. -,

rCe souvenir m'a toujours rendu un peu incrédule à l'endroit des bé-
gayeurs qui ne bég-yent plus."

Avouez qu'il y a de quoi.


